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La situation internationale 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

EN FRANCE 
Dans une lettre à M. Daladier, 

M. Jean Montigny soulève 
la question de l'exportation 

de minerai de fer en Allemagne 
Paris, 38 mai. — M. Jean Montigny, 

'député, membre de la Commission de 
l'armée, a adressé à M. Daladier une 
lettre dans laquelle 11 dit notamment: 

« D a n s la période exceptionnelle que 
Doua vivons, qui n'est ni la paix, ni la 
guerre, de nombreux Français, parmi 
lesquels Je suis. s'Inquiètent de voir con­
tinuer l'expédition en Allemagne de m a ­
tières premières utilisables pour les fa­
brications de guerre et, notamment , de 
minerai de fer. 

» H peut être répondu que l'exporta­
t ion de minerai de ter en Allemagne a 
pour contre-partie l'envol e n France par 
l'Allemagne de coke de la Ruhr; mais la 
question se pose de savoir s'il ne serait 
p a s préférable de se priver de coke alle­
mand M de ne pas envoyer de France et 
d'Afrique du Nord vers l'Allemagne des 
minerais susceptibles d'être employés à 
des fabrications de guerre. > 

M. Daladier reçoit une délégation 
de la commission de l'armée 

de la Chambre 
Paris 38 mal. — M. Edouard Daladier, 

préaident du Conseil, a reçu vendredi 
après-midi M. Mlellet. président de la 
Commission de l'armée de la Chambre. 
anc ien ministre et une délégation de 

, ce t te commission. 
Au cours de l'entretien, qui s'est pro­

longé de 17 h. 30 à 19 h., le président du 
Conseil a fait un exposé de la situation 
actuelle et a passé en revue les problè­
m e s Importants de défense nationale, 
no tamment ceux posés par le rappel des 
disponibles. 

EN ANGLETERRE 

« Nous ne voyons pas, 
noor le moment, d'autre moyen 

que d'armer ce pays 
pour qu'il poisse se défendre», 

déclare M. Chamberlain 
qui souligne, an outra, 

l'Importance de la priera 

Après divers orateurs, sir Archtbald 
Sinclair, libéral, a critiqué la nomina­
tion d'un consul de Orande-Bretagne à 
Bratislava et celle possible d'un consul 
à Prague, laquelle dépendrait de 1 exé -
quatur d u gouvernement a l lemand 

M. Braltwhalte. conservateur, a d e ­
mandé que les dépôts français et anglais 
soient retirés de la Banque des règle­
ments internationaux, afin de prévenir 
la répétition de nouvelles s i tuations 
comme cel.e qui nécessite le transfert 
en Al lemagne des dépôts tchécoslova­
ques. M. Lloyd George a déclaré ensuite 
que cinq ou six mill ions appartenant au 
peuple tchèque ont été transférés à la 
Reichsbank. qui n'a sur cette somme, 
pas plus de droits que le cambrioleur. 
Si cette somme est encore à Londres, 
demande l'ancien premier ministre, es t -
Il possible de la retenir ? 

La représentation britannique 
à Prague 

Dans sa réponse, sir John S imon sou­
l igne qu'il eût été absurde de lals.=er à 
Prague un représentant diplomatique 
auquel on a retiré le s tatut diplomati­
que. D u reste, u n e demande d'exequa-
tur n e sera pas nécessaire avant la ren­
trée du Parlement Mais il y a le des 
Intérêts britanniques considérables 

« Les déc'aratlons du premier min i s ­
tre, a-t- i l a.louté. ne doivent pas être 
prises comme Indiquant qu'on envisage 
la reconnaissance de Jure. Il n'est r*« 
douteux que si notre consul obtient 
l'exéquatur. cela restera dans les l imi­
tes d'une r«Tonna'ssance de facto des 
autorités al lemandes. Le Kouvernement 
britannique e n en consultation avec 
d'autres gouvernements au sujet de la 
représentation à Prague e t aucune d é ­
cision irrévocable ne sera prise avant 
le retour du Parlement. 

< Les Institutions, a conclu sir J o h n 
S imon ne doivent pas être utilisées de 
manière à fournir une assltance à l'a­
gresseur, qui a été dénoncé au cours de 
ce débat, mais la Chambre considérera 
comme claires les exnlicatlons fournies 
sur les questions soulevées aulourdTiul 

Aors une Intervention de M -Chur­
chill, qui remercie les gouvernement de 
vouloir s'efforcer d'empêcher la remise 
de 8 mil l ions de livres au gouvernement 
al lemand, la Chambre s'est ajournée au 
S juin. 

EN U.R.S.S. 
D'importantes décisions 
de politique étrangère 

vont être prises 
Moscou. 26 mai — Il semble bien que 

les importantes décisions attendues en 
matière de politique étrangère russe, vont 

aSdlmbourg. 38 mai. — M. Neville Iêtre prises prochainement par le gouver-
Chamberlaln. parlant devant l a s s e m - jnement soviétique 
Mée générale des églises presbytériennes 
d l c o a t e . a tait allusion à la situation 
internationale. Il a évoqué ses efforts 
pour maintenir la paix en Europe et 
taira disparaître le sent iment d'insécu­
rité qui opprime les cœurs de mill ions 
de gens. 

« Ceux qui, comme nous, a-t-11 ajou­
ta, portent aujourd'hui le fardeau de 
lourdes responsabilités, ne voient pour 
la m o m e n t que d'armer ce pays pour 
qu'il puisse se défendre » 

» Mais nous reconnaissons que les dif-
Scultés que nous traversons ne peuvent 
être réglées par les armes ou par les 
armements Nous devons faire davan­
t a g e e t aller plus loin que cela et je 
s a douta pas que notre appel à la prière 
gara entendu. Si l'Eglise expose devant 
Ma peuples les principes fondamentaux 
qui doivent gouverner les relations 
antre les hommes, les nations et leurs 
chefs pourront sans doute éventuel le -
m r n t être animés de cette puissance 
suprême qui les poussera à tenter de 
vivra e n bon voisinage. • 

LE MARÉCHAL YOROCHILOV 
chef de l'armée soviétique 

est invité à assister 
aux manœuvres anglaises 

de septembre 
Londres, 26 mai. — Le maréchal Vo-

roeruUov, commissaire du peuple à la 
Défense , commandant en chef de l'ar-

aovlétique. a été invité à assister 

L.UR.S.S . pourrait vraisemblablement 
lier son sort à celui des démocraties 
bourgeoises, entrer dans la combinaison 
proposée par Paris et Londres et en ac ­
cepter le risque. 

Les décisions soviétiques se préparent à 
Moscou, dans le silence. La radio et la 
presse n'en parlent pas encore et 11 n'y 
a pas été fait allusion à la tribune du 
Soviet suprême qui s iège actuel lement. 

Le sujet sera évidemment traité dans 
le discours de M Molotov : mais on igno­
re encore quand celui-ci prendra la p a ­
role. Vraisemblablement quand les pour­
parlers entre l'Angleterre, la France et 
ITJ.R.8.8. en seront à leur dernière phase 

L'annonce d'un budget de 40 mill iards 
de roubles pour la défense nat ionale 
montre cependant que si 1"U.R.8.8. prend 
des engagements , el le pense aux moyens 
d'y faire face. 

La question Internationale que c o m ­
mente uniquement la presse soviétique 
est celle de la remilltarisatlon des lies 
Aaland. Cette question est. en effet, c o n ­
sidérée dans les mil ieux soviétiques c o m ­
me touchant les intérêts directs et essen­
tiels de 1U.R.S.S. 

« L ' U R S S . di t -on. grande puissance, 
veut agir en grande puissance, dont le 
premier devoir est de protéger ses inté­
rêts essentiels. LTJ.R.S.S. insiste sur son 
droit de ne pas admettre un change ­
ment su statut Juridique des lies Aaland, 
sans son propre consentement . L.UR.S.S. , 
di t -on, veut être traitée dans cette affai­
re, non e n s imple membre de la 8.D.N.. 
mais en Etat directement intéressé et elle 

aux manoeuvres anglaises oui auront lieu mmm '" """• . ^ . "• 
ils de septembre, et auxquelles « croît assez forte pour obtenir son droit 

d'autres chefs militaires étrangers as - « <>"'» *°lt désormais Impossible de 
1 écarter des affaires Internationales ou 
de tenter l'utiliser en subordonnée. 

« On voit la différence qu'il y a entre 
une telle politique et celle de M. Litvlnov 
qui faisait participer l ' U R S S , à la vie 
Internationale par Genève et agissait 
seulement au nom de la sécurité col lec­
tive et des Intérêts de la paix générale. 
L ' U R S S agit maintenant directement 
et fait parler ses propres intérêts ». 

La lecture de la presse soviétique où 
ne sont pas ménagées les critiques à 
l'égard des dirigeants f inlandais et même 
suédois semble bien indiquer que. dans 
l'affaire des Iles Aalaqd. l'attitude sovié­
tique ne sera pas modifiée. 

alsteront 

«Aucune disposition n'a été prise 
par M. Hore Belisha 

en vue d'un voyage à Moscou » 
Londres, 26 mai. — Des bruits ayant 

fai t prévoir un voyage du ministre de 
l a Ouerre à Moscou, on déclare offi­
ciel lement qu'aucune disposition n'a 
é t é prise par M. Hore Belisha en vue 
d'un tel voyage. 

Il ne saurait être question 
d'une solution 

du problème colonial 
aux dépens du Portugal 

tel serait le sens d'une déclaration 
de M. Butler aux Communes 

Londres. 36 mal. — A la Chambre des 
Communes, M. Arthur Henderson. tra­
vailliste, a demandé au Premier minis­
tre da proclamer de nouveau la volonté 
anglaise d'exécuter las obligations de la 
Orande-Bretagne découlant de l'allian­
ce portugaise, comme suite à la récente 
réaffirmatlon par la docteur Salasar de 
l a fidélité de ton paya à l'alliance 

If- Butler a répondu e n réaffirmant la 
validité da l'alliance anglo-portugaise 

n a ajouté que < certaines propositions 
d'avant la guerre, relatives à de* terri­
toire* Por tuga l . sont défuntes e t que le 
gouvernement anglais n'a pas la m o i n ­
dre intention d~ les ressusciter. > 

B ien qu'aucune explication ne soit 
donnée, 11 y a l ieu d* croire que M. B u t -

EN ALLEMAGNE 
Une contre-offensive 

serait préparée contre le projet 

d'sccord anglo-franco-soviétique 
Berlin. 26 mars. — L'accord ang lo -

franco-sovlétlque est peu commenté 
dans les mil ieux politiques a l lemands 
où l'on se borne en général à proférer 
de vagues menaces sur la réaction des 
Etat* autoritaires On déclare, e n outre, 
que cet accord restera sur l e papier, et 
qu'on connaît asse ï la répugnance de la 
Russie à • 'engager autrement que par 
sa propagande e n dehors de ses fron 
tira*. 

Toutefois . 11 semble que de grands 
•Sor t* soient déplové* pour mettre sur 
pied u n e contre-offensive répondant à 
ce que l'on baptise € cette manoeuvre 
d'encerclement ». 

On parait avoir envisagé, à Berlin 
i T v ô u l û dire par là q u i l ne «aura i t Icomme première riposta, U dénonciation 
4 M auaation d'une «olutlon du problém* p» T n t a l l a da l'accord « W ^ * * " , n - 5 * " 
S S r S T a u V dépens du Portugal. On aa pendant, le* mil ieux dirigeant* aUe-
"" • -- que certain* nomma*> d l t a t , m a n d a pr«éiw»Ja»rt pouvoir annoncer 

a S — a n d * y avalant *ongé dan* la* dar-
aêjPM i n n é * * d u eUx-neuvièm* «Mêla a* 
la* mauuaie* du vingtième et que M. 
Joseph Chamberlain passait pour n'y 
pa* *tra hostile. 

SC Arthur Henderson a demandé *n-
s*4t* au ministre si l'alliance portugaise 
UtMilT à la Orande-Bretagne la droit de 
conclura d'autres *e«ords: « Nous som-
• M parfattamen' • répondu M. 
Butler , da conclu-- l e * *B|aii n avec 
cTBaSMi nays. 

i t «n réplique a u 
anglo-franoo-*ovlétlque. l 'adhésion de 
l'Espagne au pacte militaire Italo-alle-
mand. 

Sur ce point, B est difficile de recueil­
lir la moindre Indication. Les sent iments 
qui dominant à Berlin à l'égard du ré­
gime s n a r n o l sont s u e s mélangé* On 
regretta généralement, dan* le* mil ieux 
politique* nazis, que l'assimilation du 
régime e a p a g n ^ S celui daa Etat* to ta -

I maire* agit trop hési tante . 

L'Axe répondra aux tentatives 
d'encerclement 

par un contre-coup étourdissant 
déclare le docteur Goebbels 

Berlin. 26 mal. — Le pacte l ta lo-al le-
m a n d eat présenta par le Dr. aoebbals , 
dans son article hebdomadaire 
< Voelkischer Beobachter », comme une 
première manche gagnée par l 'Allema­
gne et l'Italie. 

< Alors, écrit-Il. que les démocraties 
n'ont fait que se donner rendes-vous à 
Oenève, les Etats de l'axe ont prouvé 
par ce pacte, leur force intérieure. 

< Quant aux négociations anglo-
snvléttaues. le bloc germano- i ta l ien de 
ISO mil l ions d'hommes suffit à leur 

faire face, car on commettrai t une lour­
de faute a, l'étranger en ne considérant 
pas l 'Allemagne et l'Italie comme une 
unité politique et militaire. L'axe ré ­
pondra aux tentatives d'encerclement 
par un contre-coup étourdissant. I l s e 
sent capable de gagner une guerre de 

nerf* ». 

EN ITALIE 
La conclusion de l'accord 

anglo-franco-soviétique 
entraînera une riposte de l'axe 

dit-on à Rome 
L'adhésion du Japon à r a l l i a n t e ? 
Rome. 26 mai. — L'irritation des mi ­

lieux fascistes contre les deux grandes 
démocraties est accrue par l ' imminence 
du pacte anglo-franco-sovlét ique que 
l'on qualifie de < monstruosité morale » 
et de « refus de contribuer à l'oeuvre de 
reconstruction de l'Europe ». 

Il n'est cependant pas douteux que la 
conclusion de l'accord tripartite déc len­
chera une riposte de l'axe, c'est le sent i ­
ment général des milieux fascistes. Bile 
pourrait consister dans l'adhésion du Ja ­
pon à l'alliance l talo-al lemande. U n e 
ligne de conduite commune a probable­
ment été arrêtée à Toltlo, Rome et Ber­
lin. 

Quant à l'accord franco-turc relative­
ment au Bandjak. on at tend sa conclu­
sion effective pour protester avec v i ­
gueur contre ce que l'on appelle « une 
violation des engagements assumés par 
la France en tant que puissance m a n ­
dataire ». 

M. Grandi, ambassadeur 
d'Italie à Londres 

sous prétexte d'exalter 
l'alliance italo-allemande, 

attaque violemment 
les démocraties 

Rome. 26 mai. — Toute l s presse p u ­
blie en évidence le texte d'un discours 
prononcé par M. Dlno Orandi . ambas­
sadeur d'Italie à Londres, au cours 
d'une cérémonie i t a l o - a l > m a n d e à 
l'ambassade, en présence de l 'ambas­
sadeur du Relch. des fascistes et des 
nat ionaux-social is tes de Londres, pour 
fêter la conclusion de l'alliance l ta lo-
al lemande. » 

Après avoir exalté le «pacte d'acier». 
M. Grandi a dit n o t a m m e n t : 

« H y a encore e n Europe e t hor» 
d'Europe, beaucoup de folle caniculaire 
déchaînée dans le dessein de sauver de 
vieilles injustices par de nouvelles er ­
reurs et de nouvelles violences. Nous 
assistons, ces jours-ci, à une recrudes­
cence d'une campagne sotte e t cr imi­
nelle de mensonges et de ca lomnies 
contre l'Italie et l'Allemagne. 

• SI. d'une part, cette campagne m o n ­
tre l'Impuissance rageuse de no* adver­
saires, elle trahit, d'autre part, encore 
une fols, l'esprit et les Intentions qui 
dirigent l'action politique des deux dé­
mocraties. Cela se produit surtout — 
il est bon de dire les choses clairement 
et de le* appeler par leur nom — e n 
France, où les venimeuses polémiques 
journalistiques dépassent en ce moment 

les limite* tolérables » 
Flétrissant ensuite certains bruit* su i ­

vant lesquels il sera adversaire de l'al­
l iance l ta lo-al lemande. M. Dlnon O r a n ­
di s'est appliqué à faire ressortir, en s e 
basant sur l'histoire des vingt dernières 
années , quels sont las « e n n e m i s véri­
tables de l'Italie fasciste. » L'ambassa­
deur a fait surtout allusion à la « t e n ­
tative d'étranglement» dirigée contre 
l'Italie lors de l'affaire éthiopienne, 
ajoutant que le peuple i tal ien ne l'ou­
bliera Jamais. 

« Nous n'oublions pas que, partout où 
il y a e u un droit i ta l ien à sauvegarder 
ou à défendre, l'Italie fasciste s'est 
heurtée à l'action politique des gouver­
nants français, action qui fut toujours 
irréductiblement menée. » 

L'ambassadeur a conclu en disant 
que la révolution fasciste et la révolu­
tion national-social iste , qui ont fait 
crouler en grande partie les colonnes du 
temple de Versailles, feront crouler 
toutes les autre* qui restent encore *t 
l'Europe et le m o n d e auront a ins i fina­
lement la paix véritable, la paix équi­
table que le* démocraties égoïste* *t 
conservatrices ne leur ont pas donnée. 

> Par le pacte d'amitié et d'alliance 
Halo-al lemand, a dit M. Orandi , le 
Duce e t le Puhrer ont ouvert à l'Europe 
et au monde un avenir de paix équi­
table Ils ont ouvert pour les deux 
grande* nat ion* fascistes un nouveau 
cycle de victoire* p lus grande* e t plu* 
éc latantes . > 

« L'ambassadeur d'Italie a parlé 
dans la tranchée ennemie » , 

déclare un journal italien 
Rome. 36 mal. — Le discours prononcé 

par M. Dlno Orandi, ambassadeur d'Ita­
lie à Londres, est présenta à R o m e 
comme u n acte de courage, c o m m e un 
événement politique de grande impor­
tance « e n raison de l'endroit où U a 
été tenu ». 

« Lfrrnhaamdrar d'Italie a parlé dan* 
la tranchée ennemie » déclare le « Rasto 
Del Carllno » qui enuilsjne avec une 
t isfaction évidente que c'est la première 
toi* qu'un diplomate italien « éleva aussi 
fièrement la voix dan* une capitale eu 
ropéenne ». 

< Nous pensons poursuit l'organe fas ­
ciste, que M. Orandi aura senti teuta 
la fierté de «on geste, digne d'un bon 
combattant e t d'une courageu*» c h e ­
nue* noire. 

4 S L Orandi A part» « a n * l e 

— • JOTÎRNAL DE ROUBAIX «m 

LETTRE DE_BRUXELLES 

Les socialistes 
wallon» 

et le nouveau 
président 
d u part i 

(OS NOTRI COKKCSPOHDANT » A * T I C M . H X ) 

BRUXELLES, 26 MAI 1930. 

Nous avons annoncé l'élection de M. 
de M an à la présidence du parti socia­
liste belge, malgré une vive opposition 
•des Wallons qui, mécontents des idées 
qui poussent U. Ae Man < au delà du 
marxisme », auraient voulu attendre 
qu'un congrès général fit le point du 
propramme socialiste, pour savoir si M. 
de Man était encore de la stricte ob­
servance. Les socialistes flamands, ap­
puyés par M. Spaak, ont fait échouer 
le projet wallon. Pour éviter de plus 
grandes difficultés et une nouvelle cas­
sure entre socialistes, les Wallons se 
sont inclinés. Ce ne fut pas sans mé­
lancolie ni regret. 

Le journal socialiste de Gharleroi qui, 
en vertu des directions que lut Impose 
le conseil général, comme d toute la 
presse d'extrême gauche, d'ailleurs, est 
forcé d'admettre le nouveau président 
et de lui souhaiter une carrière fé­
conde, ne peut cependant taire l'amer­
tume que la défaite de ses amis wallons 
lui a fait éprouver. 

tl reconnaît que M. de Man a « des 
qualités émtnentes ». Jlfois celles-ci Je 
désignaient-elles pour succéder à M. 
Vandervelde ? Le journal socialiste wal­
lon en doute. « Nous contredlra-t-on, 
dit-il. quand nous disons que si le nou­
veau président est fort estimé des so­
cialistes flamands, en Wallonie, cer­
taines de ses attitudes, qu'on nous excu­
sera de ne pas évoquer ici, ont parfois 
créé du malaise dans les mêmes mi­
lieux? 

» Ayant longtemps vécu dans un pays 
où l'autoritarisme est fort admiré, de 
Man en a gardé, senible-t-il, un goût 
auquel les Wallons ne reconnaissent 
aucune saveur particulièrement délec­
table. » 

La conclusion du journal socialiste est 
caractéristique : « Le nouveau président 
du P.O.B. est donc une personnalité fort 
disentée dans le P.O.B.. ce qui témoigne, 
évidemment, de sa valeur. > 

Lu valeur personnelle de M. de Man 
est reconnue par tous, bien que son 
plan ait fait faillite et que son dernier 
passage au Gouvernement ait été pour 
les finances du pays, une débâcle. Mais, 
elle n'empêche pas que le succeiseur de 
M. Vandervelde à la tète du parti so­
cialiste se trouve suspect aux Wallons et 
discuté par eux, comme jamais ne le fut 
le vieux < patron» , décédé récemment. 

UNE ÉTRANGE 
AGRESSION 

A PARIS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Paris, 26 mal. — M. Colombet, c o m ­

missaire de police du quartier S a i n t -
Vincent-de-Paul , é ta i t avisé vendredi 
par l'hôpital Larlbolslère qu'un Journa­
liste, M. René Petit , 36 ans, régisseur 
aux stat ions de radiodiffusion d'Etat, 
avait été admis au cours de la nui t 
dernière, dans cet établissement. 

M. René Petit , Interrogé par le c o m ­
missaire de police, a déclaré que jeudi 
soir, alors qu'il sortait du ministère des 
P.T.T., vers 22 heures, trois Individus 
l'avaient fa i t monter de force dans une 
automobile dont les stores étaient bais ­
ses et qui démarra rapidement. La voi­
ture sortit de Paris par l'octroi de Bou­
logne-Bil lancourt, puis stoppa dans une 
n i e que la victime ne connaissait pas 

Le chauffeur pénétra dans un immeu­
ble d'où il ressortit cinq minutes plus 
tard avec des ordres. 

La voiture reprit sa course, mais elle 
dut stopper soudain, par suite de l'écla­
tement d'un pneu. 

Profitant de la surprise de ses ravis­
seurs, M. Petit put s'échapper. Il c o n s ­
tata alors qu'il se trouvait sur les bords 
du grand lac du bols de Boulogne. 

Tandis qu'il s'enfuyait, les inconnus 
tiraient sur lui plusieurs coups de re­
volver; trois balles l'atteignirent, mais 
superficiellement. Il parvint enfin à se 
dissimuler dans un fourré et ses agres­
seurs s'éloignèrent. 

M. Petit se plaça alors bien en évi ­
dence au milieu d'une allée. Il héla une 
dizaine d'autos, qui refusèrent de s'arrê­
ter U n e enfin consentit à le ramener 
jusqu'à la Porte Dauphine, d'où un taxi 
le conduisit à l'hôpital. 

M. Petit a l'impression d'avoir été 
la victime d'une erreur, ses agresseurs 
l'ayant pris pour un collaborateur direct 
de M. Daladiei mai s la police pense 
qu'il s'agit d'une rivalité sentimentale . 

S.. 

DERNIERE HEURE 

Le 2 juin, tirage 
de la 9'" tranche 

de la Loterie nationale 
Paris. 26 mai. — Le tirage de la t ran­

che de la découverte scientifique ifr 
t ranche 1939) sera assuré à Paris le 
vendredi 2 Juin prochain à 20 h. 30 au 
Palais de la Découverte. 

Une importante délégation] 
d'anciens combattants 

français 
est arrivée hier 

en Belgique 
Une importante délégation des anciens 

combattants du 8» rég iment d'infanterie 
français, conduite par le général Béren-
guier. est arrivée vendredi à Bruges, d'où, 
après avoir visité la ville, elle s est r e n ­
due à Zeebruge. 

Après £ être incl ines devant le m o n u ­
ment élevé face à la mer à la gloire de 
la marine anglaise, les visiteurs français 
se sont rendus à Ostande. Diverses m a ­
nifestations se sont déroulées dans cette 
ville, en présence de nombreuses per­
sonnalités belges et françaises, n o t a m ­
ment de MM. Ricart. consul de France 

Ostende ; Duriez, at taché au Consu­
lat ; Wallon, président de l'amicale de 
Paris des anciens combattants du 8* 
R.I. ; Duquenne, président d'honneur de 
l'amicale de Bordeaux ; Serres, président 
de l'amicale ci'Agen ; Marcard. adjoint 
au maire de Bordeaux, des représentants 
de la ville, du régiment, de la garnison 
et des anciens combattants belges et 
anglais. 

Après avoir fleuri le monument aux 
morts, la délégation militaire française 
a été reçue à l'Hôtel de Ville, où les re­
présentants de 1'édUlté ostendaise. le gé ­
néral Bérenguier et M. Marcard ont 
prononcé des allocutions exaltant la fra­
ternité d'armes franco-belge. 

Après le déjeuner les anciens combat­
tants français se sont rendus à Nieuport. 
où ils ont visité le monument élevé à 
la mémoire du roi Albert, puis à D i x -
mude 

Le retour a Gand a eu lieu dans la 
soirée. 

Aujourd'nui samedi, les anciens com­
battants français seront à Bruxelles et 
d imanche à Liège. 

Le retour à Paris aura lieu mardi pro­
chain. 

AUX ÉTATS-UNIS 

Londres au moment même ou le lion 
britannique fatigué s'alliait à l'ours s o ­
viétique. L'ambassadeur Grandi a voulu 
ainsi rappeler au monde que les repré­
sentants de l'Italie à l'étranger sont 
avant tout des chemises noires qui obéis­
sent avec une foi aveugle, mais cepen­
dant clairvoyante, aux directives du 
Duce. 

« Le brûlant discours de Orandi a dû 
provoquer un' sérieux désappointement 
dans les mil ieux politiques londoniens, 
n o t a m m e n t dans le c a m p des « sanc ­
t i onnâte s à outrance ». 

Et le « Resto del Oarlino » ajoute que 
tous les I tal iens de Londres doivent être 
fiers de M. Grandi qui a montré que 
l'Italie peut élever la voix aussi bien à 
Rome qu'à Londres ou ailleurs, car « elle 
n'a rien à cacher e t ne craint person­
ne . » 

Le « Popolo di Roma » 
s'en prend à la presse belge 

Rome. 28 mai. — Sous le titre « H y s ­
térie belge ». le « Popolo di Roma » 
publie un édltoriai dans lequel U prend 
v io lemment à partie la presse belge qu'il 
accuse de se livrer à l'égard de l'Italie 
a une campagne < ignoble et lgtvoml 
nleuse dont la grossièreté dépasse celle 
de la presse française et anglaise ». 

Le Journal constate que tous les Jour 
naux belge*, quelle* que soient leurs tan 
dances ont eu la m ê m e att i tude à l'égard 
de l'Italie, aussi bien à l'occasion de 
l'affaire d'Albanie qu'à la suite de la 
conclusion de l'alliance l talo-al lemande 

H note avec é tonnement que les orga­
ne* rexistes e u x - m ê m e s ne font pas e x ­
ception à cette règle. 

A DANTZIG 
De nouveaux incidents 

antipolonais 
Varsovie, 26 mal. — On annonce de 

Dantzlg qu'un citoyen polonais n o m m é 
Cyrso , domicil ié à Dantzlg, a été ar ­
rêté au cours de la nuit par la police 
dantzicolse sans aucun motif connu. 

D'autre part, dans la localité d* T i e -
genhof, sur le territoire de la ville libre, 
tous les propriétaires de boutiques ont 
reçu une circulaire du parti nat ional -
socialiste Interdisant la venta d* m a r ­
chandise* aux Polonais . 

Enfin, le* autorités dantdco i ses ont 
procédé, Jeudi, à une perquisition au 
domicile du chauffeur polonais Moraw-
sxi qui, samedi dernier, tua le Dantfd-
cois Oruebner, alors qui l se trouvait e n 
é ta t de légitime défense 

Plusieurs vitras ont été brisée* dans 
de* "i!)'•""« polonaises à Pleklo e t à 
Bsymanovo, où l lnacr lpt lon « Nous vou­
lons retourner a u R e l c h » a é té peinte 
au goudron sur divers bât iments 

La presse polonaise qualifie ce* Inci­
dent* de nouvelle* provocation» e t de 
scandaleux la ton de l a pi e n * al le­
m a n d e e t de l a preese dantelcol»*. 

AU VATICAN 
U n'est pas question 

que le cardinal Maglione 
se rende i Paris, Londres 

et Berlin 
a u d u Vatican, 96 ma l . — D e v a n t la 

persistance de certain» bruit* relatifs 
à u n voyage que le cardinal Maglione, 
secrétaire d'Etat, ferait prochainement 
à Berlin, Londres e t Paris, e n vue de 
donner un développement à l'action e n ­
treprise par le Pape et tendant à apai ­
ser la tension Internationale actuelle, 
le* mil ieux religieux du Vatican décla­
rent de nouveau q u i l ('agit là du fruit 
de l'Imagination de quelques-uns, c o m ­
m e le fut l 'annonce de la réunion d'une 
conférence e n faveur de 1* paix sous 

• la aeéxéawe» d a r â p e . 

Le chef du «Bund» 
germano-américain, 

Fritz Kuhn, est arrêté 
pour détournements 

Il serait passible 
de cinquante ans de prison 

New-York. 26 mal. — M. Fritz Kuhn. 
chef du c Bund » germano-américain, a 
été conduit, la nuit dernière, de H a m -
burg (Pensylvanie) à New-York, escor­
té par des détectives. 

Les chefs d'accusation portés contre 
K u h n sont notamment : détournement 

Quitus afficiars 
•t un* sentais* de seus-effielers 

•t de soldats tchèques 
débarquent à CSsrbourf 

pour s'sngagsr 
dans la légion étrangers 

Cherbourg, 26 mal. — Quinze offi­
ciers de l 'ancienne armée tchécoslova­
que et 84 sous-officiers et soldat*, qui 
é ta ient passés e n Pologne a u m o m e n t 
de l'invasion de la Tchécoslovaquie par 
les troupes al lemandes, sont arrivé* à 
Cherbourg, par le paquebot < Byatory» . 

A leur débarquement du navire, le* 
h y m n e s tchécoslovaque, polonais e t 
français ont été joués par la musique du 

bord. 
< Les Thécoslovaques o n t crié: « Vive 

la France ! ». Tous vont s'engager dan* 
la Légion étrangère. 

e 
Trois mille apprentis mteanleisns 

des chantiers de la Clyds 
sent en crève 

Londres. 26 mai. — La grève de* a p ­
prentis mécaniciens des chant iers dé l a 
Clyde s'est considérablement étendue e t 
affecte quelque trois mille apprenti* 
appartenant à une douzaine d'atelier* 
et chantiers. 

Les grévistes entendaient à l a fou , à 
l'origine, obtenir une augmentat ion de 
salaires et une amélioration des condi ­
tions de travail et protester contre la 
loi sur l 'entraînement militaire obliga­
toire. Ils ont récemment abandonné c e 
dernier motif. 

Fiançailles princières 
Athènes . 26 mai. — O n annonce les 

fiançailles prochaines de la princesse 
Irène de Grèce, sœur du roi Georges II. 
avec le duc de Spolète, cousin du roi 
d'Italie. 

Aucune signification politique ne doit 
être attachée, dit-on. aux fiançailles de 
la soeur du roi. La princesse a fait, à 
plusieurs reprises, un séjour de longue 
durée en Italie. 

iPh. Trampus.) 

F R I T Z K U H N 

de 8.950 dollars de la caisse du Bund 
et emploi frauduleux des fonds récoltés 
au cours d'un meet ing tenu par le Bund 
à Madlson-Square-Garden, en février 
dernier. 

On note, e n outre, le vol de 4.424 do l ­
lars du fonds rassemblé par les m e m ­
bres du B u n d pour la défense de p lu­
sieurs d'entre eux dans un récent pro­
cès. 

L procureur Dewey a déclaré que si 
K u h n est reconnu coupable de tous les 
che f s d'accusation qui pèsent sur lui, Il 
sera passible d'un m a x i m u m de c i n ­
quante ans de prison. 

e— 

La catastrophe 
da «Squalus» 

aara fait 
vingt-six victimes 

Portamouth iNew-Hampshlre) , 26 m a t 
— Lee scaphandrier* o n t pénétre à l ' in­
térieur d u submersible « Squalus » pour 
s'assurer s'il n'y restait pas quelque* 
marins. A leur remontée, lis o n t déc la­
ré que le seul compart iment dans lequel 
on aurait pu supposer q u i l se trouvât 
des rescapés éta i t complètement I n o n ­
dé. Tous les espoirs de ramener à la 
surface d'autre* naufragés que le* 
trente-trois qui purent être remontés 
à l'aide de la cloche de plongée, sont 
abandonnés et l e bi lan des morts se 
chiffre donc à vingt-s ix . 

— A U selta d'un» plainte **•**»* par 
la Banque Nationale d« Crédit, la ponce 
Judiciaire a arrêté deux employée de cette 
banque, le mari Loula Dacler et ea femme 
née Oeorgette Herblllon. orltinatree de Bar. 
le-Duc. pour détournement* «'élevant i 
e » 900 fr. 

— Un camion mlUteire est tombé u n » 
un ravin pvèe de Harrach (Algérie!. Un 
soldat a été tué sur le caup; un autre est 
décédé â 

Le valeur au ehloroferme 
qui epérait dans les trains 

était un employé de la S.N.C.F. 
Paris. 26 mal. — Le commissaire spé­

cial de la gare» d'Austerlltz vient de m e t ­
tre en état d'arrestation un employé de 
la S N C F , qui occupait les fonctions 
de chef distributeur aux magas ins g é ­
néraux. 

Ce fonctionnaire indélicat. Eugène 
Laleau. né en 1897, originaire du dépar 
tement de l'Indre, occupait ses congés à 
voyager dans les trains, où 11 Hait con 
versatlon avec des voyageuses, les a n e s -
thêsialt . puis les dévalisait. 

Sur la plainte de deux de ses victi­
mes, M"" Léonle Gérard, âgée de 46 
ans. et M"" Favory. âgée de 48 ans, 
vendeuse dans u n grand magas in pari­
sien, des inspecteurs de la Sûreté na' 
Uona'.e étaient chargés de faire une en, 
quête, qui v ient d'aboutir à l'arrestation 
du chef distributeur. 

La cinquième journée 

de la semaine du commerce 
extérieur 

est consacrée à la France 
d'outre-mer 

< On n'aura pas les parcelles 
qn'oa B O B * demande de notre territoire 

car t e sont les partie* dn corps 
de la France » , 

est-il proclamé 

Paris. 26 mai. — L a c inquième Jour­
née de la semaine du commerce ex té ­
rieur a été consacrée à la France 
d'outre-mer. 

M. Gratlen Candace, député de la 
Guadeloupe, a présidé cet te m a n i f e s ­
tation qui s'est déroulée au Centre Mar 
cel in-Berthelot . 

M. Ricard, président du comité des 
conseillers du commerce extérieur, i 
annoncé dans s o n allocution, la d é c l 
s ion de M. Mandel de faire célébrer e n 
1940 le c inquantenaire du Sahara f ran­
çais par des grande* cérémonies c o m -
mémoratlves qui toucheront les oasis 
les plus reculées. 

Puis M. Jean Vlgnaud, président de 
l a Société des gens de lettres, a parlé 
ensuite du livre e a u service de l'em 
pire. > 

Enfin. M. Henri Bourdon, au n o m du 
ministre des Colonies, a exa l té la re­
naissance d* l'esprit Impérial e n France. 

« On n'aura pas, a-t-11 dit, les par­
ce l les qu'on nous demande de notre 
territoire, car ce sont les parties du 
corps de la France. En ce 1501 annl -
veraalre de la révolution française, nous 
Jurons de maintenir la France totale, 
une et Indivisible. » 

M. Orat ien Candace a conclu e n pro­
c lamant qu'il n'y a pas de différence 
entre les Français de France e t les 
Français des colonies. 

Le chef de la propagande nazie 
dans le district de Leipzig 

arrêté pour avoir tenu 
des propos.. . défaitistes 

Varsovie, 26 mai. — La presse polo­
naise annonce l'arrestation du Dr G 
Kemmerl ing, chef de la propagande 
dan* le district de Leipxlg. Il serait a c ­
cusé d'avoir t e n u des propos défaitiste* 
lors d'une conférence de presse, où 11 
aurait déclaré no tamment , que l'effer­
vescence provoquée actuel lement en E u ­
rope pourrait finir d'une façon tragique 
pour l'Allemagne. 

C01X>NS 
LIVERPOOL. M BU* 

Importations: 12 440 balles. — Améneala: 
llaee. 4; BréeUlen: beieee 4 _ 

Bakellartdïi. baisse. 9: Upper, baissé. 4; 

• ev -Or leue Hev-TerB 

t e n a » I Pie*. I Joat Pi**. | Joêa» 

Disponible . . . 
Juin . . . . . 
Juillet (1939) 
Août 
Septembre . . . 
Octobre 
Novembre . . . 
Décembre . . . 
Janvier (1940) 
Février 

9.01 —.— — .— 

Juillet 

8.21 
S2« 
8 1» 
803 
7.90 
7 84 
7.83 
T.S2 
7.81 
7 80 
890 

•.12 
»01 
1M 
7*3 
7J1 
7*0 
7 90 
89J 

Recette». — Aux porte de l'Atlantique, 
1.000: eu» ports du Colle. 4.000; aux port* 
du Pacifique. S.OOO. 

Exportations. — Pour la Orande-Bretagne. 
2.000: France et Continent, 2.000; Japon et 
Chine. 2.000. 

CHAWiK* A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Pari», 17».T3: «UT Bruxel­

les. 27.501: Esc. hors Banque. 0 11/1*; Prêt 
à court terme. 0 1 2 . 

New-York. — Sur Paris. 264 13/H: sur 
Londres et Cab. Transi., 4*8 3/18; sur Bru­
xelles. 1702 1/2 • 

SUCRES. — Cuba: prompte livraison, 290. 
— A terme: sur Janvier. 199/201; mars. 
203 204; mil. Incoté: Juillet. 199/1*9; sep . 
tembre, 202 203: novembre. 209; décembre, 
incoté. — Ventes: 4.300 tonnes. 

Revu* du marché de Nsw-York 
New-York. 26 mai. — Une atmosphère 

de week-end dominait Wall Street aujour­
d'hui mais en dépit du calme général, le 
ror du marché était ferme en raison notam­
ment des espoirs de voir reviser la *>r-
niere législation sur les Impôts. 680 valeur* 
changèrent de mains. 620.000 part* furent 
négociées. 

Apres une ouverture soutenue, les aciers 
et rails enregistrent une avance modelé* 
avec dee gains d'un point. La fermeté Os* 
rails était notamment due au vote par le 
Sénet de la loi sur les transports. Dana 
raprée-mid'. le marché demeura calme. 
Les caoutchoucs étalent fermes et a et— 
act f s tandis que les aciers se mainte­
naient. eLs automobilee restaient statton-
na:res. en raieon de la continuation de la 
grève de la Compagnie Brlggs. 

Vers 1s fin de la séance, le marché devint 
trè.= Irrégulier. le. aciers dominant ainsi 
que les produits manufacturés par leur 
fermeté. La clôture était ferme. 

Voici quelque* cours de clôture ; 
Anaronda. 24 3 4: Canad.an Pacifie. 4; 

Général Electric. 35 3 4: Général Motors, 
41 1 2: Radio Corporation. 6 3 8; Standard 
OU New-Jersey. 43 5 8: U.S. Steel, M 1/4. 

L'ÉMIGRATION POLONAISE 
EN FRANCE 

En marge du voyage 
de S. E. M. l'ambassadeur 

de Pologne 
dans le Nord de la France 

L'émlgratlsn polonaise en Franc* 

— Deux malfaiteur» InUraatlenaui no-
telres. Bava Varipatie, n* 1* 1S septembre 

1
1*1*. à Marra*, eecree et trafiquant d* etu-
•eglaat* et d* Mario Turin, né I* 2* août 
1*06. à Milan. 
«** camnrwi»* 
Iweét à Sert*. 

prés de 500 000 Ames et occupe la deuxième 
place spres les Italiens (1 million) parmi 
les étrangers résidant dans notre pars-
Dans les département» du Nord et du Pas-
de-Calais habitent actuellement 190.600 
Polonais, groupés surtout dan* ao* l m s l m 
miniers. , 

Il faut éviter l'erreur de comparer l'émir 
gratlon polonaise avec d'autre* groupa* 
«'étrangers, surtout à l'heur* actuelle, otj 
les autorités compétentes aont obligées d* 
s'occuper si souvent du problème d** 
c étrangers Indésirables ». 

L'émigration polonaise en Franc* eat la 
conséquence du manque de maln-d'oeuvr* 
chez nous et de la surabondance e* —tt* 
main-d'œuvre en Pologne. C* par* 
33 millions d'homme* et possède un i 
sèment annuel de population de plu* d* 
400.000 âbee. Le développement industriel 
de la Pologne est poursuivi d'un* 
plus rapide que dans d'eutree 
rope. mais 11 n'arrive 
suivra l'accTotaeement naturel de la _ 
letton. Oraoe à cette surabondance de liras 
en Pologne, l'industrie minier* traneelee 
a pu obtenir une maln-d'cenvre. dont l'ar­
rivée en France nous a permis d* reeaeu-
truire le* mine* et le* usinée dévasté** et 
par la suite, d'assurer leur exploitation 
Encore maintenant le rameur p*t****i* 
constitue 40 % du personnel d* fond dan* 
les bassins miniers de no* deux dépar­
tements. 

Actuellement noua ne rameon* plue d'ou­
vrier» industriels de Pologne, car lie eoat 
occupé* par l'industrie polonaise «a plein 
développement; maie, depuis dee année» 
nous faisons venir d* la m«hl «ravaii* 
agricole polonaise, dont a toujours aeaotn 
cotre agriculture. 

Dans la région du Nord la |iri|i*jl*illlii 
français* a l i possibilité d'ob**rv*r le* 
polonais depuis bientôt vingt an*. BU* a 
pu constater plus d'une foi* leur dlngsni» 
•u travail, leur loyauté et dlserpua*. tour 
attachement profond aux vertu* f—sltulra 
et à leurs al pittoreeque* oaertejsn**. Mon* 
voyons ce* dernier** semâmes. **aaatoa 11* 
eont éveillée par 1* dan*ee qej* Oman leur 
patrie. Dan* plusieurs localité» ont Itou 
chaque dimanche dee fêta* natl 
naleee auxquelles participent 
Français eux-méraee et alnel s** i 
r.ent 1* caractère d* m*ntft*UJ»o*s* i 
ftanoo-polonatee. En oneerrant 
tude de* émigré* polonais qui 
un rameau du peuple polonat», 
faire une opinion au eujet d* la 
l'énergie physique et dee fi 
la Pologne, amie et alliée. 

— Le personne! et les malades 
' * * » * « • éasoL 

, ^ _ ^ _ ^ _ ^ ^ _ ^ fée wtJké, aj*» 
prétestdatt vouloir tnar ensstqu'o» tt* eat 
étsblH—ment. o*t ioseuvida a M* s*M M*» 
d'état d* nutr*. 


